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cuius sententiam non muto, sed extendo. . . . 
Secundum me igitur primus crater pertinet ad sitim, 
secundus ad laetitiam, tertius ad voluptatem, quartua 
ad ebrietatem, quintus ad iram, septus ad litigium, 
Septimus ad furorem, octavus ad somnum, nonus ad 
morbum. 

The passage to which Petrarch refers is Florida, 
xx, " Sapientis uiri super mensam celebre dic- 
tum est: 'prima/ inquit, 'creterra ad sitim 
pertinet, secunda ad hilaritatem, tertia ad 
uoluptatem, quarta ad insaniam.' " For an 
earlier parallel, see Eubulus (hi, 249 Mein.), 

rpek ycbp popov? KpcnfjpcK eyicepavvviB 

rot? e8 ippovovai' tov ph> vyieias eva, kt\. 

And for a mediaeval variant, from a fifteenth- 
century Paris ms., see A. LSngfors, in Bo- 
mania, xli, 214. 

With Eel. i, 58, cf. Tibullus, iii, 4, 83, " vo- 
tis contraria vota." 

With Eel. i, 114-5, cf. Ovid, Am. i, 2, 30, 
"et nova captiva vincula mente feram." 

With Eel. ii, 49, cf . Virg. Eel. ii, 5, " studio 
. . . inani." 

With Eel. iv, 103, cf. Horace, Od. i, 7, 4, 
" Thessala Tempe " ; and with Eel. v, 18, Hor- 
ace, A. P., 408, " laudabile carmen." 

With Eel. vi, 207, cf. Petrarch, Fam. v, 19, 
" medieoque tantum hominem occidisse impuni- 
tas summa est." 

With Eel. vi, 243, cf . Prudentius, Cath. vii, 
136, "deinceps." 

With Eel. viii, 53, cf. Petrarch, Fam. ii, 12, 
" Soracte mons, Silvestro clarus incola." 

With Eel. ix, 51, cf. Sannazaro, Eel. i, 26, 
"tegetem subiisset Amyntae." 

In a recent book by Enrico Carrara, La 
Poesia Pastorale (Milano, Vallardi), there is 
some account of the influence of Mantuan upon 
the eclogues of Vincenzo Mantovano, Publio 
Fausto Andrelini, and Paolo Belmesseri; see 
pp. 266, 268, 271. On p. 11 Eel. iv, 89-92, is 
cited as a parallel to Theocritus, iv, 44-48, 
and on p. 257 Mantuan's ' Galla ' is compared 
with Luigi Pulci's ' Beca da Dicomano.' 

W. P. Mustard. 
The Johns Hopkins University. 



La Fille de Jephte 

A MM. les Redacteurs de Mod. Lang. Notes: 
Au moment ou l'oeuvre d'Alfred de Vigny, 
desormais tombee dans le domaine public, va 
devenir l'objet de travaux critiques si neces- 
saires, 1 il convient d'en preparer et d'en re- 
cueillir tous les materiaux possibles, si modes- 
tes soient-ils. Je voudrais seulement, sans 
risquer aucune conclusion, rapprocher la Fille 
de Jephte d'un poeme, paru exactement sous le 
meme titre a la fin de l'annee 1729 de la 
Continuation des Memoires de Litterature et 
cPHistoire du P. Desmolets et de l'abb6 Goujet. 
Je ne dispose d'aucun moyen d 'information 
qui me permette de savoir si, d'aventure, 
Vigny a eu l'occasion de feuilleter des recueils 
de ce genre; peut-etre y a-t-il simple coinci- 
dence, et la source biblique commune 2 suffit- 
elle a expliquer les similitudes d'expression : 
on ne peut, toutefois, n'etre point frappg, dans 
les citations suivantes de l'analogie d 'allure 
et de mouvement. Comparez: 

Poeme del729: 

Titre : La Fille de Jephte", poeme. 
Vigny: 

Titre: La Fille de Jephte", poeme. 

Poeme de 1729 : 

Cependant vers Maspha s'avancent les armies. 

•L'editeur L. Conard a demands a M. Fern. Bal- 
densperger de procurer une belle, sure et complete 
edition d 'Alfred de Vigny. lie premier volume, 
Grandeur et Servitude militaires, parattra le 13 
Nbvembre. 

'Juges. eh. xi. Bapprochez en particulier les 
vers. 37-39: "Accordez-moi seulement, ajouta- 
t-elle, la priere que je vous fais; laissez-moi aller 
sur les montagnes pendant deux mois afln que je 
pleure ma virginite avec mes compagnes. Jephte 
lui repondit: "Allezl" et il la laissa libre pen- 
dant ces deux mois. Elle allait done avec ses com- 
pagnes et ses amies, et elle pleurait sa virginite sur 
les montagnes. Apres les deux mois, elle revint 
trouver son pftre, et il accomplit ce qu'il avait voug." 
(Version de Sacy.) — Sur l'element biblique dans 
La Fille de Jephti, cf. H. Alline, Deux sources des 
premiers poemes bibliques de Vigny, I'abbS Fleury 
et Bom CaVmet, Eev. d'Histoire Litteraire de la 
Prance, 1907; 
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Vigny: 

Et 1'armSe en marchant vers lea tours de 
Maspha. 

Poeme de 1729 : 

L'orgueilleux Ammonite a mordu la pous- 

siere. . . 
Israel retentit de mille oris de joie. 
Vigny: 

Tous les guerriers d' Amnion sont detruits. . . 
Israel est vainqueur, et, par ses oris percants, 
Eeconnait du TrSs-Haut les secours tout-puis- 
sants. 

Poeme de 1729 : 

Elle court vers son pfire au son des instruments. 
Vigny: 

J'entends le concert qui s'approche. 

Poeme de 1729 : 

(Dependant, occupe d'une affreuse pensee, 

Jephtfi s'avance triste et la tSte baissge: 

Son cceur est agite de noirs pressentiments. 

Tout parait devant lui d'un sinistre presage. . . 

II ne salt oft fixer son regard incertain. 
Vigny: 

Mais le sombre vainqueur marche en baissant 
la tete, 

Sourd a ce bruit de gloire, et, seul, silencieux. 

Tout a coup il s'arrSte, il a fermfi les yeux. 

Poeme de 1729 : 

. . . I'objet qu'il aime davantage. 
Vigny: 

La voix la plus aimfie. . . 

Poeme de 1729 : 

Vous ditournez les yetuc; je vois couler vos 

pleura. 
Voire toros n'a-t-il pas fini tous nos malheursf 
Vigny: 

Je ne vois que vos pleurs, et non pas vos regards 
. . . . le Seigneur n'a-t-il pas 
Renverse" les cites au seul bruit de vos pas? 

Poeme de 1729: 

Souffree que settlement j'aille aveo men eom- 

pagnes 
Viewer pendant deux mots ma mort sur nos 
montagnes. 
Vigny: 

permettez settlement, 

Qu'emmenant avec moi les vierges mes oom- 

pagnes, 
J'aille deux mois entiers, sur le haut des mon- 
tagnes, 



Four la derniere fois errante en liberty, 
Fleurer sur ma jeunesse et ma virginity. 

Poeme de 1729 : 

Au couteau patemel, victime obelssante, 
Elle vient presenter une tete innocente. 

Vigny: 

Puis elle vient s'offrir au couteau patemel. 

Je releve, au hasard des catalogues: M me 
Peroux d' Albany. Sella, fille de Jephte, juge 
et prince des Hebreux. Paris, Leclere, 1801, 
2 vols, in-12; et de l'abbe J. L. Aubert, mort 
en 1814, Le vceu de Jepkte, oratorio. 

ANDKi Mobize. 
The Johns Hopkins University. 



Jean Paul and Hebbel 

To the Editors of Mod. Lang. Notes. 

Sirs : — Germany is this year simultaneously 
celebrating, in feuilletons and elsewhere, the 
fiftieth anniversary of the death of Friedrich 
Hebbel, the hundredth of his birth, and the 
one hundred and fiftieth of Jean Paul's birth. 
We, however, are accustomed to let such occa- 
sions dumbly pass by. And yet, the birth and 
life and death of each of these men was, in each 
case, to take an idea from Chamisso's Schlemihl, 
not simply an "Breiguis," it was a "Tat." 
Jean Paul exerted an enormous influence on 
his age, Hebbel looms large in our age. The 
former lived to see himself famous, the latter 
died to become famous. 

It would be difficult to find two poets so 
unlike. In one respect, however, they were 
similar : Each had a habit of making general 
remarks, some of which contain a deal of wis- 
dom. One of Hebbel's frequently quoted mots 
is the following: "Was hilft es Dir, dass 
Deine TJhr richtig geht und die Stadtuhr geht 
verkehrt? TTmsonst wirst Du Dich auf die 
Sonne berufen, wenn Du zu friih oder zu spat 
kommst" (Cf. Diary for Nov. 6, 1843). In 
1808, Jean Paul published at Heidelberg his 



